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LAROCHELLE payeur de taxes de
>= Sherbrooke, il n’est

pas question de re-
mettre les clefs de la Ville à ses pro-
priétaires. Le conseil municipal ne se
laissera pas influencer par le chantage
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et intimidation».

C’est avec ces propos fermes que le
président du comité consultatif d’urba-
nisme (CCU) de la Ville de Sherbroo-
ke, Serge Paquin, a invité ses collègues
du conseil municipal à approuver hier
soir l’amendement au zonage pavant la
voie à l’arrivée d’un supermarché Lo-
blaws en face du Carrefour. La recom-
mandation du CCU a été entériné à
l’unanimité.

La conseillère du quartier, Dany
Lachance, a, elle aussi, défendu avec
conviction la proposition des promo-
teurs affirmant que la compagnie Déve-

loppements Iberville n’avait qu’elle à
blamer pour son échec.

«Il est faux de prétendre que la pro-
position devant nous ce soir est identi-
que à celle qui nous a été soumise à
l’automne 1999. À ce moment-là, les
groupes Développements Iberville et
Amiska-Martineau avaient présenté
des projets distincts. Il s’agit cette fois
d’un projet intégré, beaucoup plus res-
pectueux de la qualité de vie des gens»,
a commenté Mme Lachance à propos
des projets devant générer des investis-
sements commerciaux d’une vingtaine
de millions de dollars.

«Les autres promoteurs ont eu la
chance de travailler avec le mème grou-
pe de citoyens qui est parvenu à une
entente avec Loblaw. S'ils s'étaient
montrés plus conciliants, ces promo-

teurs ne blâmeraient pas la Ville. Je
vais aussi les prendre aux mots : Marcel
Adamsdisait l’automne dernier que les
citoyens seraient les meilleurs juges et
que si la population était pour, il serait
pour. On verra si, lui, respecte sa paro-
le», a poursuivi la conseillère.

Le fils de M. Adams, Sylvan, qui
agit maintenant à titre de président de
Développements Iberville, a communi-

  
65" plus toxes, (Floride 1.759)

 

Voir OUI à LOBLAWen page 42
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Canadian Tire … -
ne protestera pas -
Del’aide pour:
la Fête dulac

Les Tigres
ne font pas
- le poids

GUELPH, Ontario
 

L es Tigres de Victoriaville ne
font pas le poids au Tournoi de

la coupe Memorial. Hier soir, au
MK | Guclph Sports & Entertainment Cen-

Lowss Frie tre, les champions de la Ligue de hoc-

ALLARD key junior majeur du Québec ont subi
es Un deuxième humiliant revers de suite

en baissant pavillon encore 5-1, cette
fois contre les champions de l’Ontario, les Otters d’Erie.

Les représentants des Bois-Francs se retrouvent
maintenant dans l’eau chaude. S’ils perdent ce soir con-
tre les champions de I'Ouest, le Ice de Kootenay,ils se-

ront éliminés et de retour a Victoriaville dés demain. Si
jamais, ils surprenaient Kootenay ce soir, ils participe-
raient alors au match de barrage, vendredi soir.

   

Quatre victoires nécessaires

Les Tigres devront aligner quatre victoires s’ils veu-
lent soulever la prestigieuse coupe Memorial au bout de
leurs bras. Vous comprendrez qu’ils sont nombreux à
douter que cela puisse être possible.

Les Tigres semblent désavantagés par leur petite sta-
ture et paraissent intimidés par leurs adversaires plus
imposants.

Leurs adversaires de ce soir, Kootenay, semblent

être la formation la plus puissante de ce championnat
canadien de hockey junior. Non, ça ne regarde vraiment
pas bien pour les Tigres.

«Je ne crois pas que nos joueurs soient intimidés,
mais nous sommes assurément désavantagés au niveau
du gabarit. Nos adversaires nous dominent au plan phy-
sique, mais, pour contrer ça, nous devons être concen-

trés et nous devons accepter de payer le prix. Mes
joueurs devront avoir des cicatrices dans la face après
notre prochain match s’ils veulent qu’on demeure en
vie», lance I'entraineur-chef des Tigres, Mario Duro-

cher.
Le commissaire de la LHIMQ, Gilles Courteau,

semblait géné de la performance des Tigres. «Je ne pou-
vais jamais imaginer qu’une équipe comme Victoriaville,
qui a si bien joué en séries, s’écroule de la sorte et tom-
be si amorphe.»

Courteau refuse de dire que les Tigres ne livrent pas
la marchandise parce qu’ils sont plus petits que leurs op-
posants. «Les raisons de l’aspect physique sont révolues.
On a quand mêmeatteint la finale quatre fois en six ans
en misant sur notre vitesse. Présentement, les Tigres ne
sont pas en mesure d’exploiter leurvitesse.»

AUTRES TEXTES EN C1 ET C2

  

 

 

 
SupremAutomobile
PESTEITETER CREEPARP A   

 

FAUX DÉPART DANS LES CAMPINGS
A es Me EE

aK

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

À cause du mauvais temps, Patrice et Jacqueline Perras n'ont pas encore aménagé dansleur roulotte
au camping Beau-Lieu de Rock Forest, alors que c’est habituellement le cas à cette période de l’année.

Le meilleur s’en vient
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

| a première «vraie» fin de semaine de
camping a été gâchée par les caprices

de dame Nature.

Comme bien d’autres activités de plein air
estival, certains terrains de camping ont été
boudés lors du week-end dela fête de Dollard.
Non pas parce qu’ils n’étaient pas prêts à ac-
cueillir ces visiteurs voulant profiter de la pre-
mière longue fin de semaine de la saison, mais
simplement parce que le mois de mai n’a pas
encore offert aux campeurs les températures
voulues.

Le propriétaire du
camping Beau-Lieu de
Rock Forest, Serge Mé-
nard, se dit un peu dé-

couragé des basses tem-
pératures. La fin de
semaine de Dollard n’a
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généré que 25 pour cent
d'occupation au terrain

Agroalimentaire. B4 Loteries A7 de camping du chemin
i" Sainte-Catherine, alors
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Économie………B5 Sports C1 |de saison qui est drôle.
Éphémérides. D6 Cependant, ça ne met pas

la saison en péril. I] ne

suffit que de quelques jours de beau temps
pour quela saison reparte du bon côté», indi-
que M. Ménard.

Selon le propriétaire du camping Beau-
Lieu, les mois de juin,juillet et août s’annon-
centdéjà très prometteurs.
A Weedon, le copropriétaire du camping

Beau Soleil, Richard Lacroix, abonde dans le

méme sens que son homologue de Rock Fo-
rest. La mauvaise température a eu le dessus
sur la première «grosse» fin de semaine de la
saison.

«Habituellement, nous sommes complets à

la fête de Dollard. Cette année, l’achalandage
n’est pas monté plus haut que 50 pourcent.
Notre première fin de semaine est gâchée. Ce-
pendant, nous espérons que dame Nature va
se mettre de notre bord rapidement», explique
M.Lacroix.

Selon lui, les prévisions météorologiques
de pluie lors d’une fin de semaine ont une
grande influence sur l’achalandage.

Des exceptions

«Nous avons déjà vu de la neige le 8 juin.
On ne le souhaite pas cette année. La seule
consolation réside dans le fait que nos ventes
de propane chez les campeurs ont augmenté,
afin qu’ils puissent se réchauffer», indique Ri-
chard Lacroix.

La secrétaire du Camping Magog-Orford,
dans le chemin Alfred-Desrochers, Mme Roy,
mentionne que chez eux la fin de semaine de
Dollard a été bonne.

«Nous étions presque complets pour les
espaces à deux ou trois services. Par contre,
pourles espaces de tentes au sol, la situation
était différente. Lorsqu'il fait beau, ces espa-
ces sont comblés», fait remarquer Mme Roy.

Cette dernière mentionne que le moral des
campeurs est tout de même bon, malgré le
mauvais temps.

«C’est certain que le sujet de conversation
principal demeure la température. Les gens
s’amusent quand mêmeà la salle communau-
taire en jouant aux cartes ou à l’extérieur en
s’habillant chaudement. Il n’y a par contre pas
beaucoup de feux à l’extérieur», mentionne
Mme Roy.

Même son de cloche au camping du parc
du Mont-Orford. La responsable du service à
la clientèle, Annie Béliveau, indique quela fin
de semaine de Dollard ressemblait aux autres
années.

«Les gens n’ont pas tenu compte du mau-
vais temps. Ils sont venus en famille essayerles
nouveaux équipements de camping. Nous
étions presque complets dans les secteurs Fra-
ser et Stukely. Certains groupes scolaires ont
réservé au cours des prochaines semaines, et
comme d'habitude nous sommes presque
complets pour la saison estivale», indique
MmeBéliveau.

Les propriétaires de terrains de camping
comptent beaucoup sur la Fête nationale et la
Fête du Canada pour rattraper ce mauvais dé-
but de saison de certains. Les campeurs ont
déjà réservé, il ne reste plus qu’à obtenir la
collaboration de dame Nature.

 

CELUI QUI FAIT BAISSER LE COÛT DE LA
RÉNOVATION‘À SHERBROOKE!

- Consultez notre publicité dans cette édition.
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La saison de golf part au ralenti
 René-Charles Quirion

rquirion@ latribune.qgc.ca

SHERBROOKE

| faut être un mordu pour s’adonner au golf depuis le début du
mois de mai.

le début de la saison de golf 2002 est au ralenti. Quand ce n’est pas
fa pluie où le froid qui se met de la partie, les golfeurs sont privés des
terrains par une couche de neige commece fut le cas au début du mois
de mai. Les responsables des terrains de golf de la région ont certaine-
ment hâte que les conditions météorologiques collaborent pour queles
amateurs envahissentles tertres de départ.

Le professionnel au Club de golf Venise à Deauville, Jacques Huot,
soutient qu’il n’est pas rare de voir les golfeurs se présenter sur le ter-
rain foulard au cou et mitaines aux mains.

«C’est un début de saison assez lent. Nous avons eu de belles jour-
nées en avril et on anticipait un fort début de saison. Cependant, de-
puis le début mai, c’est désastreux», indique M. Huot.

Les visiteurs de passage attendent le beau temps pour se présenter
à Venise et les tournois attirent moins de participants. Déjà 4000 dé-
parts de moins ont été enregistrés depuis le début de la saison sur les
36 trous des deux terrains.

«Déjà la moitié des membres ont joué. Cependant, la plupart se

Les travaux
routiers
retardés

par la pluie |
François Gougeon

SHERBROOKE

a mauvaise température, surtout la pluie
fréquente des dernières semaines, fait sen-

tir ses effets sur les nombreux chantiers routiers
prévus en Estrie.

«Ce n’est pas dramatique mais c’est sûr que
cela a un impact. Cette mauvaise température oc-
casionne un peu de retard», a admis hier le porte-
parole de Transports-Québec en Estrie, Denis
L'Heureux. :

Ainsi, concernant le plus important dossier,
contentent seulement de neuf trous. Nous avons de bonnesconditions,
mais il manque un élément important: là chaleur. Par contre, nous pré-
voyons connaître une grosse fin de saison, car nous sommes parmiles
derniers à fermer nosallées en région», poursuit le professionnel à Ve-
nise.
“Au Club de golf de Sherbrooke,le directeur général, Marc Dumas,
indique que le terrain a déjà fermé pendant huit jours depuisle début
dela saison.

«Le terrain est en excellente condition, mais la température ne se
met pas de la partie. Nous n’avons eu aucune annulation de tournoi,
maisil est temps que le beau tempsrevienne», indique M. Dumas.

Le professionnel et directeur au Club de golf du Mont Orford, Sté-
phane Cartier, mentionne également que la température n’a pas con-
tribué au succès du début de saison au golf.

«Nous sommes en deçà de nos prévisions. Nous avons fermé seule-
ment deux journées en raison de la neige. Les gens qui viennent jouer
sont bien habillés et espèrent l’arrivée du beau temps», indique M.
Cartier.

‘ Mêmeles cours de golf sont affectés par ce début de saison ou la
température est exécrable. Au golf de l’Estrie, Luc Bergeron explique
queles inscriptions vont bon train, mais que les cours ne peuvent être
dispensés en raison des mauvaises conditions climatiques.

«Nous n’avons eu qu’une ou deux annulations, mais je crains que
certaines personnes qui hésitaient à débuter au golf ne mettent leur
idée à exécution une autre année. Nous n’avons aucun problème avec
la fidélité des maniaques, mais pour les autres, nous devons nous inter-

roger», indique M. Bergeron qui mentionne profiter au maximum «des
moins mauvais jours».

OUI à LOBLAW
Suite de la pageAl

millions en raison de ce qu’il considère
être un changement de cap inattendu
en faveur de Loblaw. Développement
Ibervill à renoncé aux terrains sur les-
quels elle détenait des options suite au
refus qu’avait exprimé le conseil à la
proposition d'amener Canadian Tire
devantle Carrefour.

Plus convivial

«Lors de notre dernière décision, à

l'automne 1999, nous avions laissé une

porte ouverte à une bande commerciale
en face du Carrefour. Convenons

qu’elle n’est pas tout à fait dans les mê-
mes paramètres, mais elle repose sur la

même prémisse : obtenir l'accord des
citoyens.

Le projet qui nous est présenté est
beaucoup plus convivial que le précé-
dent», a renchéri Serge Paquin.

L'expression «commerce de grande
surface» a été rayée de tous les docu-
ments administratifs remis lors de l’as-
semblée d’hier soir. Elle figurait pour-
tant dans les mêmes documents,
fournis il y a deux semaines par la divi-
sion de l'urbanisme.

Consultation

L'un des griefs soulevés par Déve-
loppements Iberville était à l’effet que
l’administration Perrault dirait oui à

 
 

Archives, La Tribune

Temps maussade, golfeurs timides. C’est le constat quel’on fait dans les clubs de
golf, où les amateurs les plus hardis arrivent parfois même avec leurs mitaines.

BOXEUR TRAINING 9.99

 
 

 

soit celui du doublement de l’autoroute 55 -au
nord de Windsor, la forte pluie enregistrée: ces
derniers temps a compliqué un peu les opéra:
tions. «Cela a entraîné un peu de retard mais il
n’y a pas d’inquiétude car l’échéancier pourla fin
des travaux, fixé pour novembre, sera respecté», à
précisé M. L'Heureux.

Quelques jours de décalage de la sorte se fogt
sentir dans les sept chantiers majeurs en courseq
Estrie, sur un total de 50 qui seront menés d’ici la

fin de l’automne.Il en va ainsi sur la rue Principä-

le à Courcelles, sur la route 108 à Eaton, la 141-à
Coaticook et ainsi de suite. Par exemple, des tra:

vaux qui devaient débuter le 17 mai dansla rôufs
212, dans le secteur de La Patrie, n’ont pu être

lancés qu’hier.
La première phase d'importants travaux dere-

construction de la chaussée de l’autoroute 10, ou

autoroute du CHUS, qui devaient prendre fin le
17 mai accuseront une semaine de retard.

«La mauvaise température apporte du retard
non seulement parce que c’est plus compliqué
pourle travail de ia machinerie et des opérateurs
mais pour ne pas affecter la qualité de l’ouvrage.
Par exemple, justementsur l’autoroute 10, il a fal-

lu arrêter les travaux parce que la qualité du ré-
sultat du recyclage à froid aurait pu être affectée
à cause de la pluie», a aussi livré Denis L’Heu-
reux.

 CHEMISE STRETCH 59.95  

  

Une chemise classe affaires coupe confort, plus que facile
d'entretien dans un mélange polyester et coton extensible.
Lilas, gris,olive, acier, sable, noir, blanc, vert, bleu pâle, rose,
vin. 14 1/2 à 18. Reg. 80.00

 

Loblaw moins de trois ans après avoir
servi un «non sans équivoque aux gran-
des surfaces» pour les mêmes terrains
vacants. Dans la description des usages
qui seront permis avec le nouveau zo-
nage, les fonctionnaires municipaux ré-
fèrent «aux commercesrégionaux».

  

Pm.g.tg. Rég. 15.00

 

La séance de consultation prévue
par la loi aura lieu le 18 juin, au parc
André Viger. La Ville devra également
ouvrir un registre afin de permettre aux
citoyens qui le désireraient, de récla-
mer la tenue d’un référendum. Le di-
recteur des Services juridiques fera
connaître sous peu le nombre exact de
citoyens habitant les zones contiguës XK
qui auraient droit de vote sur cet amen-
dement de zonage. 2 o£

Moulant, léger, c'est le boxeur confort, 90% coton 10%
lycra, à devant profilé avec coutures surfilées et bande de
taille recouverte. Noir, gris, marine, denim, bordeaux.

CHAUSSETTES ATHLÉTIQUES EN TRIO 10.9?

Quatre longueurs au choix, mi-jambe, cheville, socquette
ou protège-pieds, présentées en emballage de trois paires
à prix Simons exceptionnel. Blanc, noir, gris, marine ou en
3 coloris assortis. Taille unique.

 

CHEMISE TEXTURE MICRO FILET 49.95

Mélange lin et coton pour une chemise manches courtes
qui offre un grand confort pendantla saison chaude. Une
exclusivité du 31. Écru, lin, olive, kiwi, bleu pâle, cerise,
mais, orange brûlé. M.g.tg.ttg.T-shirt 19.99, bermuda 39.95

  

  
  

 

    
    

     

 

   

 

  
 

  

' QUEBEC PLACE STE-FOY + GALERIES DE LA CAPITALE + VIEUX-QUÉBEC. MONTRÉAL CENTRE-VILLE + PROMENADES ST.-BRUNO. SHERBROOKE CARREFOUR DE I ESTRIE



 

uie
en-
ers

jue

er,

ces
rai

sil

fin

,d

nt

 

Sherbrooke s’assure l'embauche d

Luc Larochelle
Haroche ylutribune.qe.cu

SHERBROOKE

a Ville de Sherbrooke et le di-
i recteur général de la Fête du

lac, Deny Grimard. ont convenu de
l'embauche d'un consultant pour re-
dresser les finances et mettre un peu
d'ordre dans les pratiques administrati-
ves qui ont plongé l'événement dans
une impassefinancière. Le groupe Tré-
val, qui a déjà travaillé avec les admi-
nistrateurs de la Traversée internatio-
male du lac Memphrémagog. est à
I'beuvre depuis une semaine.

C’est la démarche que le maire Jean
Perrault a confirmée. en réponse aux
questions soulevées par le conseiller
Jean-François Rouleau, qui réclame la
tenue d’une enquête publique. Certai-
nes révélations faites au terme de l'as-
semblée publique d'hier soir laissent

plutôt perplexes.

Ainsi, la Fête du lac opère avec la
charte de la corporation des Fêtes de
l'environnement de l'Estrie, qui ne s'est
pas manifestée auprès du bureau de
I'Inspecteur général des institutions fi-
nancières depuis 1996. Elle fonctionne
sans conseil d'administration dûment
désigné. Aucun des administrateurs
dont les nomsfigurent commetitulaires
de postes importants dans les registres
gouvernementaux n'est encore lié à
l'événement.

Autant le maire Jean Perrault que
la présidente de l'arrondissement 6,
Dany Lachance, ont voulu se faire ras-
surants quant aux efforts que la Ville
déploie pour sauver la Fête du lac. Le
maire Perrault a contourné toutes les
questions des journalistes portant sur
les manquements à la convention si-
gnée entre cette organisation autono-
me sans but lucratif et la Ville.

«Il importe de tout mettre en oeu-

vre pour quela Fète ait lieu cette année
et pour la remettre sur les rails pour le
futur. Nous avons demandé à des ex-
perts de nous éclairer et je veux les lais-
ser travailler sans spéculer sur les chif-
fres ou sur les manquements du passe»,
s'est limité à dire le maire Perrault.

La Fête du lac a failli à son obliga-
tion de produire un rapport financier à
la Ville au mois de novembre, tel que
stipulé au contrat signé avec ta Ville.
Elle n'avait pas davantage accedé à une
demande des autorités municipales
avant que La Tribune dévoile une saisie
parle fisc des comptes bancaires.

Dèsla mi-avril

Hier soir, Dany Lachance, la prési-
dente de l'arrondissement 6, instance
de qui relève la Fête du lac, a admis
qu'elle avait senti la soupe chaude au
milicu du mois d'avril après avoir
constaté au fil de recherche qu'il y avait

Mercredi 22 mai 2002/ La Tribune A3

De l’aide pourla Fête du lac
‘un consultant pour remettre l'organisation sur les rails

de «sérieuses lacunes au niveau dus
rapports financiers. des informations
corporatives et de non-respect des nor-
mes de sécurité pour le lancement de
pièces pyrotechniques-.

«Je savais très bien que ce dossier
allait nous eclater en pleine face». a-t-
elle avoue lorsque pressée de questions
par les journalistes.

Assez curieusement, Deny Grimard,
n'a fait aucune allusion aux difficultes
financières de l'organisation lors d’une
rencontre officielle avec les dirigeants
de l'arrondissement 6, en avril.

L'intervention de Rouleau

Jean-François Rouleau a eu droit
aux éloges de quelques citoyens, qui
l'ont félicité pour son courage d'avoir
exigé des explications publiques.

«Ça laisse par contre sous-entendre
auprès de la population que la Ville
n'agit pas, qu'on cherche à cacher des

choses. 1 ne faut pas enenver le public
ct les commanditairess, a deplore Mme
Lachance.

«Oui, je vais continuer à parier.
Sans jeter le discredit sur personne. Ce
N'est pas un procès que je veux, simple-
ment des reponses. Je ne porterai aucu-
nement les insinuations de mes collè-
gues a effet que mon attitude mette la
Fête dulac en peril. Qu'ondise à la po-
pulation ce qui se passe», a insisté M.
Rouleau.

«Je ne debattrat pas de cela sur la
place publique. Nous avons commandé
un diagnostic. J'ai pleinement confian-
ve dans la competence de Laval Char-
tre pour nous guider et je parlerai
lorsque nous aurons un rapport com-
plete, a repondu le maire pour clore la
discussion.

La Ville croit qu'elle wWaura pas à
défraver les honoraires des consultants,
dont les services seraient eligibles à un
programme provincial.

 

   
Imacom, Jocelyn Ricndeau

Le conseiller Serge Paquin, la représentante de Labatt Bleue, Karine Beaudoin, Patrick Côté, représentant chez Couche-Tard,et le directeur artistique du festi-
val, Bernard-Y. Caza. Ceux-ci convient la population au Fou rire Labatt Bleue, qui se déroulera du 4 au juillet.

“Le centre-ville aura une
autre attaque de Fourire

Isabelle Pion
ipion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

es éclats de rire résonncront au centre-
ville de Sherbrooke, du 4 au 7 juillet

prochain. alors que le Fou Rire Labatt Bleue
sera de retour pour une deuxième année con-
sécutive.

Présentant plus de 100 artistes, la grande
fête de l’humour proposera encore cette an-
née les galas prestigieux au Théâtre Granada,
les spectacles gratuits sur la scène extérieure
Labatt Bleue et l’animation avec les artistes et
les artisans sur la rue Wellington. Si l’on met
de l’avant sensiblement la même formule cette
année, les organisateurs ont réussi à attirer
des humoristes absents l’an passé, tels que
Mario Jean, Lévesque-Turcotte et les Ténors
de l’humour. notamment.

Ceux-ci s’ajoutent aux noms de Jim Corco-
ran (le chanteur aurait un côté comique ca-
mouflé, semble-t-il!), François Morency, Les
Grandes Gueules, Dominic et Martin, Fran-

çois Léveillée et plusieurs autres.

Les galas d’humour, qui seront présentés
chaque soir au Granada, seront animés par
François Morency, Jim Corcoran et Martin
Petit. Le gala Couche-Tard, présenté le ven-

dredi soir, mettra en vedette 16 finissants de
l’École nationale d'humour. Aux yeux du di-
recteur artistique du festival, Bernard-Y.
Caza, le Fou rire est un temps privilégié pour
découvrir en primeur certains numéros d’hu-
moristes, ceux-ci se préparant pour le Festival
Juste pourrire. Une occasion, aussi, de décou-

vrir la relève.

‘M. Caza souhaite par le fait même donner
un second souffle au coeur de la municipalité.
«L’objectif, c’est de faire en sorte que le cen-

tre-ville redevienne un lieu de fête pour la po-

pulation et les visiteurs. C’est une fête de l’hu-
mour, mais on fait du centre-ville une artère

qui devient importante pourles gens qui vien-
nent ici» L’an passé, 50 000 personnes ont
pris part à l’événement. «C’est le temps d’en-
vahir le centre-ville. Du 4 au juillet, il va fai-
re un temps splendide, je vous l’annonce en
primeur!», a lancé en riant le conseiller Serge
Paquin.

Présenté par Labatt Bleue et organisé par
la Ville de Sherbrooke, la SDC centre-ville, la

Corporation centre-ville et la Société des Acti-
vités du centre-ville, le festival pourra compter
cette année sur Couche-Tard.

Les billets sont en vente dès maintenant.
Pour informations (www.fourirelabatt-
bleue.com) et réservations: 822-2102. Les bil-
lets sont aussi en vente au Vieux Clocher de
Sherbrooke; les gens peuvent également se les
procurer durantle festival au guichet du Théâ-
tre Granada.

 

Canadian Tire
s'abstiendra
de protester

Luc Larochelle
Harochewrlatribune.qe.ca

SHERBROOKE

a compagnie Canadian Tire est irritée par la dé-
cision du conseil municipal d'autoriser Loblaw à

s'installer devant le Carrefour de l'Estrie mais, contrai-
rement à Développements Iberville, clle n'entend pas
protester devant les tribunaux et réclamer un dédomma-
gement.

Le franchisé de Canadian Tire à Sherbroke, Jean-
Yves Perrault, ne comprend pas la logique gui a poussé
les élus à souscrire à un projet qui, il y à moins de (rois
ans, apparaissait tout à fait impensable.

«C’est frustrant pour nous d’avoir perdu un empla-
cement aussi stratégique après s'être fait dire par les
autorités municipales que le terrain n’était pas propice à
l’implantation d'une grande surface. Un supermarché
Loblaw ou un grand magasin de Canadian Tire, c’est
comme [100 000 livres d’acier ou 100 000 livres de plu-
mes! Y a-t-il vraiment une différence?», a réagi hier le
commerçant.

Mêmes’il juge que des préjudices ont été causés à
son magasin ainsi qu’à la corporation Canadian Tire,
Jean-Yves Perrault écarte tout recours judiciaire pour
réclamerde la Ville une compensationfinancière.

Autres options

«L'irritation demeurera toujours présente mais nous
avons tourné la page et nous évaluons d’autres options.
Je comprends cependantles motifs qui poussent les pro-
priétaires du Carrefour de l’Estrie à envisager une pour-
suite contre la Ville. L’avenir nous dira si la Ville doit
prendre l’argent des citoyens pour réparer certaines gaf-
fes», a dit à ce sujet M. Perrault.

Rappelons que la compagnie Développements Iber-
ville, qui est propriétaire du Carrefour de l’Estrie et qui
détenait une option d'achat sur les terrains acquis de-
puis par Loblaw, à annoncé qu’elle entendait poursuivre
la Ville pour favoritisme et exiger une compensation fi-
nancière de plusieurs millions de dollars.

Jean-Yves Perrault trouve bizarre que la Ville consi-
dère maintenant que l’adhésion des citoyens lui est ac-
quise alors qu’en 1999, elle n’avait pas jugé pertinent de
se rendre jusqu’àl’étape ultime du référendum.

«Oui,il y avait des objections à notre demande mais
je suis persuadé qu’une majorité de citoyens aurait été
favorable. On entend toujours plus parter des divorces
que des couples heureux», trace-t-il comme parallèle.

La corporation Canadian Tire et son franchisé local
sont toujours à la recherche d’un terrain pour agrandir
le magasin de Sherbrooke.

«C’est clair qu’il nous faut réagir. Nous devons com-
poser avec beaucoup de contraintes car le nombre de
terrains intéressants diminue», avoue M. Perrault.

590 000 $ pour acquérir l'édifice Gabr
Luc Larochelle

llaroche@ latribune.gc.ca

SHERBROOKE

a Ville de Sherbrooke peut met-
tre la main sur l'édifice Gabr

pour 590 000 $. C’est le montant quele
propriétaire, la firme Mena-Québec.
est prête à accepter pour le bâtiment
que les autorités municipales veulent
voir disparaître depuis nombre d’an-

nées.

Cette proposition a été fort bien ac-
cueillie par les élus sherbrookois, d’au-
tant qu’ils ont appris du même coup
qu'ils n’avaient pas à craindre que les
démélés de la Fondation Saar- qui cha-
peaute Mena-Québec - avec la police
américaine ne bloquent une éventuelle
transaction. Rappelons que le FBI a
procédé à des saisis au siège social de
cette fondation. soupçonnant ses lea-
ders d’avoir des ramifications avec le

réseau terroriste d’Oussama ben La-

den.

«L’offre de la Ville serait condition-
nelle à l’obtention d’une somme de 235
000 $ réclamée dans le cadre du pro-
gramme de renouveau urbain financé
par le gouvernement du Québec. Nous
présenterons également un plan de res-
tauration de la rue Frontenac, de Duf-
ferin jusqu’à la rivière Saint-François»,
a fait rapport le maire Jean Perrault.

«Ce serait un dénouement heureux

du passage pas tellement réussi dela fi-
lière arabe à Sherbrooke», s’est réjoui
le représentant du centre-ville, Serge
Paquin.

Un avis juridique préparé par le
contentieux a dissipé les craintes d’un
blocage des biens de la Fondation Saar.

«Toutes les vérifications ont été fai-
tes. La corporation Mena-Quebec exis-
te légalement, elle est parfaitement en

règle et comme il s’agit d’une propriété
qui était inscrite depuis deux ans dans

la réserve immobilière créée en prévi-
sion de la Cité des rivières, il n’y à pas
d’entrave à une transaction», à précisé
à ce sujet le maire Perrault.

La Ville prévoit démolir complète-
ment l'immeuble qui empiête sur la ri-
vière Magog et qui repose sur des pilo-
tis, pour ensuite aménager une place
publique qui offrirait un meilleur coup
d’ocil.
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Plaques de cuisson
«Flav-R-Wave™»!
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FEUILLE D'ERABLE

BARBECUE AU GAZ 50 000 BTU
Surface de cuisson 605 po°. Grils de cuisson à 2 niveauxfini porcelaine.
Brüleur latéral en acier inoxydable 10 000 BTU; arrière 15 000 BTU.
Brûleur type H en acier inoxydable. 1744-4 (268260 :
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CHARBONDE BOIS
«FEUILLE D’ERABLE»
100% bois franc.

 

  

 

 

Briquettes en céramique
AS «Anti-Flare"P» et housse de

luxe en vinyle incluses!

BARBECUE AU
GAZ «E-Z BILT»
50 000 BTU
Surface de cuisson totale 605
po”, comprenant réchaud
rétractable 230 po°. Grils de
cuisson à 2 niveaux fini
porcelaine. Brûleur type H en
acier inoxydable. 456-4 (2520307

   

  
BROSSE À USAGE 15 long. Filaments en laiton

DOUBLE POUR GRIL avec tampon & récureret grattoir.   
Plaque «Flav-R-Wave™»
pour une distribution

supérieure de la chaleur!
Housse en vinyle incluse!
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RÔTISSOIRE (113060) Surface de cuisson totale605 po”.Grils de cuisson à «TEXAN 25» 52 000 BTUELECTRIQUE 2 niveauxfini porcelaine. Réchaud rétractable 230 pot. Surface de cuisson 760 po. Brüleur «H» double en acier inoxydable.
© Pourla plupart des barbecues au gaz. Moteur, broche Brôleur type H en acier inoxydable. 441-à 252029 Grils fini porcelaine. 82184 (274214fourchettes à 4 pointes etferrures d'installation inclus.
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e BARBECUE AU GAZ BARBECUE AUGRILPRO «GRAND CAFE 1000» CHARBON
° 36 000 BTU Se «PERFORMER»

- ”
Surface de cuisson totale 550 po?. 2 brüleurs en fonte. 22-1/2

A Réchaud, brüleur latéral et planche à découper. Système d'allumage «Touch-N-Go"®». Bol et couvercle enAllumage électronique à bouton-poussoir. 10001 274300) porcelaine émaillée. Bonbonnede5 lb. incluse. g21010 275438)
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POUR BARBECUES § A A: j Steel
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) or SARBECUES
DEUSES!6

98 v4 Choisissez parmi isimmense sélection!

7 Voir un associé au
HIBACHI DOUBLE10”x17” département du
Grils de cuisson en fonte. Évent réglable. Saisonnier pour détai

2 poignéeslatérales en bois. me P détails.
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UU miana BARBECUE/FUMOIR
«BLACK DIAMOND™»

Surface de cuisson 738 po”. Cuve et fumoir en
acier calibre 12. Grils de cuisson fini porcelaine.

4800 {2105561

*BASE SUR NOTRE PROGRAMME DE PAIEMENTS EGAUX DE 12 MOIS. TAXES ET FRAIS D'ADMINISTRATION EN SUS. PRIX APPROXIMATIFS,
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nouvelle soupape BONBONNE POUR
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A+ suceursales! A POUR RENSEIGNEMENTS, HEURES I/117PRRerAANJOU ALAVAL AROSEMERE D'OUVERTURE ET DIRECTIONS : BERTIER SerieoABEAUPORT A MARCHÉ CENTRAL ASHERBROOKE Appelez sans frais au JEses
ABROSSARD = ANOTRE-DAME-DE-GRACE ASTE-DOROTHEE 1-877-277-3651 ou NITITorsters gece
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“ Le nouveau PDG de la Régie serait choisi
. François Gougeon
. SHERBROOKE

est à l'ancien di-
C recteur général
dé Centre jeunesse de l’Es-
trie (CJE), Yves D’Amboi-
sQ,.que serait confiée la ta-
ched'occuper le premier le
poste de président-direc-
teur général (pdg) de la
Régie régionale del'Estrie.

Selon des informations
obtenuesde bonnessources
pat La Tribune, le nom de
M.- D’Amboise figure en
tête de liste des candidats
pressentis pour occupercet
important poste. Les nomi-
nations par le Conseil des L
4

Archives, La Tribune

Yves D’Amboise

mrdistres pour les fonctions de pdg des régies régionales au
Québec doivent être entérinées aujourd’hui ou au plus tard
lXsemaine prochaine.
«Ce faisant, M. D’Amboise succéderait à Robert Cour-

chesne, qui assume l'intérim à la direction générale de la
Régie régionale de l'Estrie depuis le départ de Jean-Pierre
Dinplantie, maintenant à la direction des Centres jeunesse
dé Montréal. M. Courchesne a pour sa part déjà annoncé
qu'après sa mission,il quittera pourla retraite.
“M. D’Amboise avait été le premier dirigeant du CJE, en

1992, à la suite du regroupement de Val-du-Lac, du Relais
Säint-François et de l’ancien Centre des services sociaux (le
CSS), qu’avait d’ailleurs dirigé Jean-Pierre Duplantie.
£-Yves D’Amboise, qui a oeuvré au CJEdans une période

difficile de compressions, avait quitté l’Estrie à l’été 1998
pour assumerla direction générale de la Régie régionale du
Bgs-Saint-Laurent, depuis Rimouski. C'était pour ce natif
déSquatec un retour danssa région d’origine.
“Selon ce qu'il a été possible d’apprendre, tant pour des

cesidérations familiales (sa famille est installée en Estrie)
que devantle défi offert à la Régie régionale de l’Estrie. M.
&®

Lacs contaminés:
le ministére
ignore quand

il publiera
le rapport

Denis Dufresne

SHERBROOKE
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I e ministère de Environnement du Québec ignore
—d s'il pourra dévoiler avant I'été les résultats de l’étude

sules sources de contamination des lacs Lovering et Massa-
i, comme le réclamentles riverains, en dépit des pres-

siÿns du Conseil régional de l’environnement de l’Estrie
(GREE) et du député d’Orford, Robert Benoît.
Jule ministère est à compléter les données, puis devra ef-

fééther une validation scientifique. Lorsque ce sera terminé,
le“ütinistère va se mettre en contact avec les citoyens», indi-
qué Jean-Louis Laplante, attaché de presse du ministre An-
d£é Boisclair.
v.M.Laplante se dit incapable pour le moment de dire à

quél moment les résultats seront rendus publics.
»2Ceux-ci devaient a l’origine être dévoilés en mars ou

avril.
*:«On souhaite le faire le plus rapidement possible, mais

onîne doit pas le faire au détriment de la qualité», fait-il va-
loir.
«C’est donc dire que les riverains de ces deux plans d’eau

devront encore patienter avant de connaître la source de la
contamination aux dioxines et aux furanes des sédiments et
déçertaines espèces de poisson.
i-L’étude, amorcée à l’été 2001, fait suite à une première

recherche réalisée
en* 1999, Celle-ci ——
aŸait démontré un |

— ol Seay

CID)ptablème de con-
tathination aux

LE GRIL DU GOURMET

 

  
  

  
    

BPC, furanes et
dipxines dans ces
deûx lacs.

sL’attaché de
pfesse du ministre
Boisclair dit com-
piéndre l’impa-
tignce des ci-
tQyens, mais,
soäfligne-t-il, «no-
tré: responsabilité
est-de faire en sor-
te-que les résultats
que nous rendrons
pdblics seront fia-
bips. et que nous
pedrrons prendre
leË- bonnes déci-
sidas».
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D'Amboise desire revenir dans sa région
d'adoption: c'est à Sherbrooke qu’il a fait ses
études en service social.

  

    
    

 

     
  

 

   

  

l'embarras du choix

Et comme défi. celui qui se retrouvera avec
plus de pouvoir que ses prédécesseurs - en rai-

DES ARTICLES BIEN PRATIQUES!
 

ORDINATEUR
DE POCHE M505
* Écran de 65 000 couleurs
* 8 Mo de mémoire
* Expansion SD pour plus

le mémoire et d'applications

 \.
ORDINATEUR
DE POCHE M130

* 8 Mo de mémoire
* Fente pour carte d'expansion
* Pile rechargeable

480200 =
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pyBB 399i |

PRIME! OBTENEZ LA CARTE SD  « SHORTCUT TO SUCCESS » PAR LAa

* Affichage en 65 000 couleurs
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son des changements dictées par le gouverne-
ment dansle fonctionnementdesrégies régio-
nales - et qui sera davantage en lien avec le
ministré de la Santé aura l'embarras du choix.
Que ce soit en matière de santé physique.
pour l'hébergement, la réadaptation, le pro-
tection de la jeunesse,tout le volet du commu-
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  * Plateau de Notre prix 149,80
DE POCHE M105 papier de Rabais postal -20,00

2 . . rx* 8 Mo de mémoire 50 feuilles après
* Façades amovibles rabais
en plastique (en sus) $

* Station d'accueil hotsync
sérielle comprise

451943u J 36710 J

,! Québec confierait le poste à l’ancien dg du Centrejeunessede l’Estrie, Yves D'Amboise
nautaire qui se plaint d'un manque de finance-
ment, ete.

Dansle processus pour le choix d'un pdg a
la Régie régionale de l’Estrie, d’autres noms
ont circulé dans les rumeurs, comme ceux de
Denis Lalumière. de Sylvie Lapointe et de
Normand Nadeau.
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TELECOPIEUR A
PAPIER ORDINAIRE 560
* Alimentation auto de 10 pages
* Mémoire de 512 Ko,
emmagasine jusqu'à 25 pages

  

 

  

 

  

 

  
  

  

 

  

 

 
 

Valable du 22 au 26 mai ou jusqu’à épuisement des stocks.
Les articles ne sont pas tous disponibles par livraison ou par commandeenligne.

SHERBROOKE 3325, boul. Portland
HEURES D'OUVERTURELun.au vend. : 8 h à 21 h Sam. : 9 h à 17 h Dim. : 10 h à 17 h

VICTORIAVILLE 1111, boul. Jutras Est
HEURES D'OUVERTURE Lun. ou mor. : 8 h à 18 h Mer. ou vend.: 8 h à 21 h
Sam. : 9 hà 17 h Dim. : 9 hà 17 h
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CAPITAL GARANTI ET ARGENT REMIS
Le DUO Desjardins: profitez d'un placement qui vous offre un capital garanti et un accès à desliquidités quand vous voulez.
Un placement sûr et performant. Offre d'une durée limitée. www.desjardins.com 1 800 CAISSES
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Une pluie d'accusations
s’abat sur un

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

ne accusation de conduite de véhicule
pendant une ordonnance d’interdiction

de prendre le volant, trois accusations de condui-
te avec facultés affaiblies ayant causé des lésions
corporelles et une accusation de refus de fournir
un échantillon sanguin ont été déposées contre
Brian French, domicilié à Sawyerville et qui aura
34 ans à la fin du mois de mai.

French est ce père de famille qui a vu ses trois
enfants être blessés dans un accident de la circula-
tion dontil n’est pas responsable, mais qui luiatti-
re déjà des tas de problèmes.

De plus, ce qui est le côté attristant et aggra-
vant du dossier, deux de ses trois enfants ont du-
rement écopé, un petit bonhommede six ans dont
l’état est fort sérieux et une fillette de trois ans
qui a été fort amochée dans cet accident survenu
vers 15 h 45, dimanche dernier, à la rencontre des

chemins Rivière-du-Nord et New Mexico, dans
les limites de Newport.

Le troisième enfant, un garçon de neuf ans, a
subi des fractures aux membres inférieurs et a
reçu son congé de l’hôpital.

Représenté par le défenseur Jean Couture,
French a plaidé non coupable aux accusations
portées contre lui, devant le juge Gérald Desma-
rais de la Cour du Québec.

père éprouve
Le procureur André Campagne s’est objecte à

la remise enliberté.

Le jour de l'accident, l'accusé aurait refusé de

fournir un échantillon sanguin quand cela lui a
été demandé par les agents de la Sûreté du Que-

bec du poste de la MRC du Haut-Saint-François

et aurait également refusé les soins médicaux à
son arrivée à l'hôpital. .

Il a été détenu depuis dimanche jusqu'au mo-
ment de sa comparution.Il le sera jusqu’à la déci-
sion de la Cour.

Cela fait à peine un peu plus de deux mois que

le tribunal condamnait French à 1000 $ d’amende
pour une affaire d’ivresse au volant, remontant au
8 février 2001.

Il avait déjà été condamné à 500 $ d'amende
pour une accusation en semblable matière, en
août 1994. Il a présentement une affaire de mena-

ces et de voies de fait pendante devant la Cour et
dontle procèsa été fixé en février 2003.

L'accident de dimanche avait nécessité l’inter-
vention des patrouilleurs de la SQ, des techni-
ciens-ambulanciers et des pompiers en plus d’ex-
perts de la SQ en scènes decollisions.

Au sujet des circonstances de l'accident, on q
appris qu’un véhicule Jeep Cherokee avait omis le
respect d’un arrêt obligatoire et ainsi provoqué
l’accident avec la petite voiture de l’accusé, qui
avait priorité de passage mais qui n’aurait pas dû
se trouversurla route, au volant d’un véhicule. -

—
-

Gagnants du concours «Arbres
et arbustes thérapeutiques» =

 

 

Le tirage des 25 chanceux qui ont gagné un
exemeplaire du livre «Arbres et abustes thérapeu-
tiques», paru aux Editions de l’Homme,a été ef-
fectué par les jeunes journalistes François Thi-
beault et Laura Martin. La Tribune a reçu plus
d’un millier de coupons de participation. Les ga-
gnants sont:

1- Denis Vanasse, de la rue Léonard, à Sherbrooke
2- Nicole Roy-Nadeau. de la rue McDonald. a Ascot

Eté 2002
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- Réjeanne Fortier, du Chemin Galvin. a Fleurimont

- Gilles Carrier, de la Route 112, a Eastman -
Christine Couture, de la rue Des Marguerites, à Fleurimänt”
France Lefebvre, de la rue Godbout, a Sherbrooke

- Claire Masson. de la 12e Avenue nord.à Fleurimont

- Mariette Aubé. de la rue Jacques, à Fleurimont

- Marie-Jeanne Martin. de la rue de l’Habitat, à Ascot
10- Denise Baron. de la rue Faucher. a Rock Forest
11- Josée Rodrigue, du Chemin MacAulay, a Bishopton
12- Jacques Tessier. du Chemin Donat. a Dudswell

13- Hélène Turgeon. de l'Avenue Proulx, à St-Joseph-de-Cole-
raine

14- Huguette Audet. du
Chemin  Hyatt's, à
Compton

15- Hélène Cloutier.
du Chemin Giroux. “à
Bromptonville

16- Rollande Harvey.
de la rue Main Ouest, à

Coaticook Te
17- Mario Marquis, du.

boulevard Bertrand-Fabi.
a Rock Forest

18- Monique Lambert.

de la rue Deshaies. à Âs-
bestos

19- Lucie Grégoire, de
la rue Turcotte. à Thet-
ford Mines ;

20- André Panneton.
du chemin Hamelnord. à
St-Elie d’Orford

21- Denise Dupuis. du
Chemin du Curé, à Rock
Forest

22- Marielle Larocque.
du Boulevard Queen

nord, à Sherbrooke
23- Rachel Morin. de

la rue Allard nord; a‘
Fleurimont

24- Nicole Dubuc. dela
rue Des Marguerites,, à
Fleurimont .

25. Denis Vachon, de:
la rue Esplanade, à Sher-
brooke. <
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Ce «centre d’interprétation» était souvent source de controverse

Claude Plante
cplante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| e Mouvementraëlien. présent à
Maricourt près de Valcourt de-

puis environ une dizaine d'années, ne
fait plus partie du circuit touristique es-
trien. Les panneaux bleus menant au
«musée» UFOland de Raëlt ont été re-
tirés récemment.

Ce «centre d'interprétation»
construit avec des bottes de paille et
souvent source de controverse ne figure
plus dans le guide touristique de la ré-
gion et a été retiré du site Internet de
Tourisme Cantons-de-l'Est l’hiver der-
nier.

«La compagnie (qui gère l'UFO-
land) nous a demandé de retirer son
nom parce que l’achalandage du musée
suffisait, semble-t-il. Je ne sais pas si

retiré de l’industrie touristique de la ré-
gion. La compagnie n'a pas renouvelé
son membership», confirme Alain La-
rouche, directeur général de Tourisme
Cantons-de-l'Est.

«Disons que ça nous eniève un pro-
blème. Cet équipement touristique
avait un problème d’image. I y a tou-
jours eu plein de questions qui ont été
posées à ce sujet. Pour un équipement
qui avait commandé des investisse-
ments de 4 millions $, ça ne répondait

pas vraiment aux attentes. Disons que
nous sommes un peu satisfaits de la
tournure des événements.»

En téléphonant au numéro appa-
raissant dans le guide touristique de
l’an dernier, un message nous dit qu'il
n’est plus en service. Le site Internet
d’UFOland est toujours actif, toutefois,
dans la section «informations généra-
les» indique que le musée est «ouvert
de maià septembre sur réservation seu-
lement».

La semaine dernière, on pouvait

Voir des véhicules stationnes tout près
du bâtiment blanc aux formes arrondies
et pointues. L'UFOland a été construit
pour permettre aux visiteurs d'admirer
«un OVNIen taille réelle» et une répli-
que de l'ADN.

Pas très actit

Selon M. Larouche, l'UFOland n'a
jamais eu un poidssignificatif dansl'in-
dustrie touristique régionale. «Nous
n'avons reçu qu’une plainte d'une per-
sonne insatisfaite depuis que ça existe»,
confirme-t-il.

«Nous avions rarement des deman-
des d’information pour ce site. Nous
donnions de l'information à partir de
ce que ces gens nous fournissaient.
C'était au consommateur à faire son
choix par la suite. Mais l'UFOland
n'était pas très actif dansle circuit. Il ne
faisait pas de publicité. pas de forfait.»

Régulièrement. la présence de. ce
site dansle circuit de promotion touris-
 

l’UFOland fonctionne toujours. Il s’est

  
Archives La Tribune

“Régulièrement, la présence du site UFOland dans le circuit de promotion touristique institutionnalisée estrien provoquait la controver-
; se. Plusieurs s’inquiétaient de voir figurer auprès d’autres attraits touristiques reconnus ce centre d'interprétation peu conventionnel

implanté par un mouvementreligieux prônant la méditation sensuelle et le naturisme.
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Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| e défenseur Joël Bourrassa a
enregistré hier un plaidoyer de

non-culpabilité au nom de son client,
Robert Vienneau, lors de la comparu-
tion devant le juge Gérald Desmarais
de la Cour du Québec.

Vienneaufait face à une accusation
de harcèlement criminel à l’endroit de

son ancienne compagne.Il avait été ap-
préhendé au cours du long congé de la
fête de la reine ou de Dollard.

L’accusé doit revenir devant le tri-
bunal aujourd’hui car le procureur An-
dré Campagna s’est objecté à l’élargis-
sement de l’homme qui avait défrayé
les manchettes judiciaires dans une sin-
gulière affaire de vol de bague.

C’est lui qui, le 16 novembre 2000,
avait volé une bague dans une bijoute-
rie de Magog et l’avait avalée avant de
prendre la fuite. Il avait été appréhen-
dé par les membres de la Régie de Poli-
ce de Memphrémagog.

Le 17 janvier 2001 pour ce délit et
quatre introductions avec effraction, il
avait été condamné à 15 mois de déten-
tion. On n’a jamais revu la bague.

L'homme à la bague nie
‘tout harcèlementcriminel

$Prowqewec Résultats
TVA,le réseau des tirages

ee

Tirage du 2002-05-21
Tirage du 2002-05-21

05 10 11 17 18| 583

39 41 42 45 48 Tirage du 2002-05-21
58 59 60 61 63) numéro 548558
Los modalés d'encatssement des bilets gagnants paraissent au verso oes biflets
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UFOland se retire du guide touristique
tique institutionnalisee estrien provo-
quait la controverse. Plusieurs s'inquie-
taient de voir figurer auprès d'autres
attraits touristiques reconnus ce centre
d'interprétation peu conventionnel im-
planté par un mouvement religieux
prônant la méditation sensuelle et te
naturisme.

M. Larouche note que selon l'en-
quête effectuée avant d'intégrer 'UFO-
land dans le circuit, l'attrait repondait
aux critères exigés, comme d'offrir un
accueil, des tarifs. des horaires, des
équipements d'interprétation, etc.

«Ça démontrait une certaine realite

scientifique», dit-il.

Le Mouvement raëlien est présent à
plusieurs endroits dans le monde et a
fait récemment parler de lui pour sa

promotion en faveur du clonage d'êtres
humains. lt a ete fonde par le Français
Rael qui aurait ete enleve par des ex-
tra-terrestres dans les années 70.

| 'UFOland a ete construit sur ur
ancien terrain de camping (La Bello
Epoque) qui sert à tenir des “stages”
organises à l'intention des membres
raëliens. Dans les premières annees do
vie du site baptisée «le Jardin des pros
phètes», Raël est ses disciples n'ont pas
menage la promotion pour attirer les
Visiteurs. La presence des Raéliens
dans le secteur de Valcourt n'est plus
ce qu'il a été lors de l'ouverture dusite
dans les années 90.

Il n'a pas ête possible d'obteuir les
commentaires du porte-parole du mou-
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Route verte: les
cyclistes restent
sur leur faim

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| e lien cyclable de sept kilomètres entre la région
sherbrookoise et le Val Saint-François ne sera pas

complété avant l’automne, au plus tôt, en raison des délais

engendrés par l’étude d'impact environnemental et la pro-
cédure d'audience publique.

«La séance d’information a lieu le 5 juin à Bromptonvil-
le», indique le président de la Société de développement
des corridors verts (SODECOV), Jacques Testulat, au sujet
de ce projet attendu depuis 1999.

Une fois complété, ce tronçon permettra aux cyclistes
de se rendre de la région de Sherbrooke à celle de la Rive-
Sud de Québec, via Richmond et le Parc linéaire des Bois-
Francs. Il s’agit d’un lien de sept kilomètres dansl’ancienne
municipalité de Bromptonville et Saint-François-Xavier-de-
Brompton, dont une partie est situé en zone inondable,
d’où la nécessité d’une étude d’impact environnemental.

«On pourra ainsi établir le lien pour la Route verte. De
plus, c’est important pourl’industrie touristique régionale,
sans compter que cela permettra aux cyclistes d’emprunter
un sentier sécuritaire», souligne M. Testulat, au sujet de ce
tracé qui longe grosso modola route 55.

Ce projet de 350 000 $,financé notammentparla Socié-
té de développement économiquede la région sherbrookoi-
se, le Conseil régional de développement de I’Estrie, la Vil-
le de Bromptonville, la Route verte et le Sentier

transcanadien, est dans les plans de la SODECOV depuis
1999.

«Selon la tournure des événements, ça devrait ensuite
aller assez rapidement. On pense que le projet pourrait se
faire cet automne», croit M. Testulat, rappelant que la SO-
DECOV a en main les fonds pour procéder aux travaux.

EAR

Un peu de Sherbrooke au Pérou
Bernard Landry a voulu constater surplace le travail accompli
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Imacom, Martin Blache
Le 5 mai dernier, le premier ministre Bernard Landry s’est rendu à Collique, au Pérou, pour constater les

fruits d’un projet rendu possible par le Carrefour de solidarité internationale de Sherbrooke.
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SHERBROOKE

| € 5 mai dernier, le premier mi-

nistre Bernard Landry visitait
les lieux d’un projet de développement
rendu possible par le Carrefour de sof-
darité internationale de Sherbrooké, à

Collique, au Pé-
rou.

C’était la toute
première fois que
le chef du Parti
québécois se dé-
plaçait dans le
monde pour
constater le travail
d’une organisation
non gouvernemen-
tale du Québec. 7 1
Qui plus est, cette
visite d’un bidon. Marco Labrie
ville de la banlieue de Lima constituait
l'amorce d’une tournée d’une semaine
de la Mission Québec dans deux pays
d'Amérique du Sud.

«Sa présence a été énorme et très
intéressante, a souligné Marco Labrie,
le directeur général de l’organisme
sherbrookois. Il a offert un discours ra-
fraîchissant, senti et spontané sur la so-
lidarité internationale. C’est très en-
courageant!» .

Devant quelque 400 personnes;
Bernard Landry, accompagné de trois
ministres et députés, a parlé de solida-
rité et de distribution des richesses,
donnantle ton aux discours qu’il a pro-
noncé tout au long de son périple. Le
premier ministre du Pérou, Alejandro
Toledo, a mêmerepris ce leitmotiv, lui

aussi. C’était la première fois que les
autorités péruviennes se déplaçaient à
Collique pour constater le travail qui
s’y faisait. .

«On sent que tout le monde a été
sensibilisés. Si ça peut servir à pousser
de nouvelles portes, ce sera extraordi-
naire», soutient Marco Labrie. Go

tr
tay

Réseau de santé “ru

Lancé en 1998, ce projet comntu:
nautaire initié par l’organisme shér!
brookois de coopérants, en partenariat
avec le groupe péruvien Ayni Salud, ‘A
permis la création d’un réseau populäi-
re de santé, regroupant 18 organismès.
Le soutien technique et le financemerft
du Carrefour de solidarité internatio-
nale a en outre permis la mise sur pied
d’une polyclinique et d’une pharmaciè
de base, la formation de 150 promotri-
ces en santé, la création de brigades'en

santé publique et, enfin, l’organisation
d’un suivi médical et nutritionnel.

«Mêmes’il est encore fragile, le té
seau est maintenant un interlocuteüt
incontournable auprès des citoyens‘ ét

des autorités. Il permet aussi aux fëttn-
mes bénévoles qui y participent de ‘sé
sentir reconnues», précise M. Labrié.
«Le projet a permis de ressouder Pes-
prit solidaire de la population, disparu
sous le règne d’Alberto Fujimori, et de
le faire renaître à Collique», ajoute Da-
niel Vanoverschelde, chargé de projet.

Depuis janvier, le Carrefour de soli-
darité internationale orchestre aussi
deux autres projets au Pérou. L’un -se
tient à La Ramada, au nord du pays, et
vise à aider une association de produe-
teurs de riz; l’autre, qui se déroule: à

Quillabamba,entre les Andes et l’Ama-
zonie, vise a former un autre réseau de
promotrices en santé, à l’image de cel-
les de Coilique. =
À l’heure actuelle, l’organisme shet-

brookois de coopérants gère entre 15'et
20 projets dans le monde, notammentà
Haïti et au Burkina Faso. Tous visent à
combler les besoins humains fonda-
mentaux. :

 

Aider les jeunes

SHERBROOKE - Les clients dés
magasins Canadian Tire du Québec se-
ront invités en fin de semaine, 25 et 26

mai, à participer à la quatrième campas
gne de financement annuelle pour ve-
nir en aide à des jeunes défavorisés du
Québec.

Plus exactement, l’argent recueilli

permettra à 429 jeunes dans le besoin;

et provenant de toutes les régionsdt
Québec, de participer aux camps de la
Fondation Canadian Tire, à la base de

plein-air Perce-Neige, située à Wenth-
worth-Nord, dans les Laurentides,
L'objectif de la campagne a été fixé à
115 000 $.

Retour de la «Méga vente»
SHERBROOKE - Dans le but d’ai-

der au financement des Jeux olympi-
ques spéciaux et en méme temps 2 la
Fondation du Centre de réadaptation
de l’Estrie, la «Méga vente de garage»
sera de retour le 25 mai, au Delta, de
Sherbrooke.

L'événement, qui avait permis l’an
passé d’amasser 7000 $ pour les Olym-
piades tenuesen juillet, se déroulera au
salon Sherbrooke B, de 7 à 13 heures.

Fondation Rock Guertin
SHERBROOKE - Ça bouge à la

Fondation Rock Guertin. André Char-
pentier est récemment devenu le direc-
teur général de la Fondation, et Jean-
Marc Rancourt. son préposé aux rela-
tions publiques.

-
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Si la guerre m'était contée…
Le vétéran Germain Nault captive des élèves du Collège Sacré-Coeur par son récit

Laura Martin ™ 7 or y
Imanin@@latribune.qc.ca he, Bue Ge

*

SHERBROOKE

it

E ( omme une grande partie de la
- population, la plupart des jeu-

nes n’ont jamais vu ni vécu la guerre. Ils
ne s’en forgent une idée d'horreur qu’à
coup de films spectaculaires sur grand
écran et de laconiques reportages télé-
visés.

Trois classes d’élèves du Collège Sa-
cré-Coeur ont toutefois pu, hier. enten-
dre la réalité de la guerre, voir sa vio-
lence immonde et sentir sa douleur

abjecte, alors qu’ils accueillaient, dans
le cadre de leur cours d'histoire, Ger-
main Nault, un ancien combattant dela
Seconde Guerre mondiale.

«La guerre fait partie de l’histoire
. du monde. Moi, j'ai participé à un
It grand conflit. Je suis de l’histoire», a
€ lancé d'entrée de jeu le loquace
js Bromptonvillois. Devant une vingtaine

de paires de yeux captivés par son his-
s toire truffée de sang et de courage,
Cs Germain Nault a raconté les affres de
© la guerre, tels qu’il les a vécues au cours
1- de son long séjour de 56 jours sur le
)- front.
1- «En s’engageant a titre de volontai-

res pouraller s’entraîner en Angleterre,
5 on pensait faire un beau voyage. On
IS s'était drôlement trompés», a rappelé
1- celui qui est l’un des rares témoins tou- ‘ y.
5, jours vivants a pouvoir décrire ce san- _05  Tycçhenienne 2, NEF 2 Vo
a lant conflit dans ses plus sombres dé- Imacom, Martin Blache
e Eis. P Vétéran de la Seconde Guerre mondiale, Germain Nault est venu
0 relater son expérience aux jeunesélèves du collège Sacré-Coeur.

Émilie Dorval-Douville faisait partie de l'auditoire
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s ‘ Uneheureuse destinée curieux et intéressé. ee af A si

a La naiveté et la hardiesse du jeune robe, tout prés de ses parents qui baignaient dans leur sang. _ PQ 3Ja ,
u soldat l’ont donc mené, le 5 juin 1944, Ou encore celle où il a vu mourir un de ses meilleurs amis 3Y wi
; aux portes de la Normandie, en France, sur le champ de bataille. La différence est que, dans ces cas- DSLA
é ÿ où les ennemis, toutes armes braquées, ci, les acteurs étaient bien réels, et la mort, bien plus trou- a a bY Yd
ï étaient postés dansl'attente de leur ar- blante. 3 oo 2X50

rivée. «Ça n’a pas été un pique-nique!» «Quand on voit les guerres à la télévision, c’est bien dif- JARDINS
De son groupe de 115 combattants, férent. L’histoire de M. Nault nous donne un nouvel éclaira- :

  plus que cinquante répondaient tou- ge, nous montre l’envers du décor», a renchérit une autre
1 jours à l’appel le lendemain. Lui-même desjeunes spectatrices de secondaire 4, Julie Labrecque.

a été tenu prisonnier pendant 36 heures
parun groupe allemand. Lo

, S’en est suivis d’interminables com- Un message d'espoir
bats où la survie était un besoin quoti-
dien. «Je me suis toujours demandé
comment on pouvait sortir de la guerre.
Mais j'y suis arrivé», a témoigné Ger-
main Nault, qui était à l’époque mem-
bre du Régiment de la Chaudière. Si le
soldat a pu traverser toutesles atrocités

De tout pourtoutes les passions :

fleurs, arbustes, engrais, articles

de jardinage etjardins d'eau.
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Maintenant âgé de 82 ans, Germain Naulttient à témoi-
gner de son expérience afin que l’histoire ne s’efface pas et
que les mémoires se souviennent: «L'histoire doit continuer.
I! faut que le monde sache qu’il y a eu des martyrs pour la
démocratie et que des gens se sont battus dans des condi-
tions très difficiles.» Il souhaite aussi lancer un message

qui ont mené jusqu’à la reddition de d’espoir aux jeunes, en leur prouvant que mêmeles plus ru-
l’Allemagne, c’est qu’il croyait d’abord des épreuves peuvent être vaincues. _

en sa destinée. «De nos jours, la guerre est tellement banalisée. Il est
D'ailleurs, la Providence n’aurait important de la mettre en perspective. Un document d’origi-

pas pu écrire un fin plus heureuse a ce Ne, comme l’est en quelque sorte M. Nault, permet de faire
dramatique séjour outre-mer. À son re- Vivre histoire et d aider à mieuxla comprendre», croit Jean
tour, le soldat s’est changé en représen- Gosselin, professeur d’histoire et hôte de la conférence.

tant technique, connaissant une fruc- Par ailleurs, afin de conserverles tristes échos du passé,

tueuse carrière. La guerre lui a même un monument rendant hommage aux soldats qui ont servi
. @ fait rencontrer celle qui a été sa femme lors des deux Grandes Guerres sera dévoilé, cette fin de se-
; pendant plus de cinquante ans. Même maine, à la Maison dela culture de Bromptonville.
; le cinéma n’aurait
; ll pu faire mieux!

[ll Du mercredi22 mai au samedi1erjuin
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   Comme au cinéma

 

  

 

  

i Pour les jeunes
> élèves muettes de- chacun
t vant un lot d’expé- . .- .8 riences aussi ef- Plusieurs couleurs d'impatiens
\ froyables, le récit en caissette

    
de ces semaines
d’épouvante sem-
blait tout droit

sorti du pire scé-

| pie Peitwee- À; sur toute la gammedes peintures
cette narration ik - !
toute réelle, méme ! Benjamin Moore pentuvepour l'intérieur 3

: les péripéties ro- Ë
mancéesdu soldat P- x - teinture pour l’extérieur =
Ryan mises en scè- ë nf . 3
ne par Steven
Spielberg sem-
blaient fades.

«C’est pire que
dans les films!»,

s’est exclamée ei Ren- — | US PRINT ;Chantale Mercier- | ,cn tin ;
| Laporte, particu- J TRE \Mô&RIN 5

lièrement marquée UNE TOUCHE DE G grVepar les épisodes où Pa pe (20| Germain Nault [EEA 4
s'est retrouvé avec M: A FH CDR,- :la téte arrachée de [a C 2 4756, boul.Bourqueson ami entre les
deux mains. Et É ” - Rock Forest
aussi par la scéne i p I | J 821-4242
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DUO Desjardins |

Épargne à terme
| Épargne rachetable | akha active )

GRANDE VENTE DE LIQUIDITÉS
Accédez à desliquidités en tout temps pour réaliser vos projets avec la portion Épargne rachetable du DUO Desjardins.

Offre d'une durée limitée. www.desjardins.com 1 800 CAISSES
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Sous les cendres du procès de Maurice Boucher
ne fois que les émotions sont
passées, on peut se mettre à

réfléchir sur l’issue d’un procès qui
marquera sûrementl’histoire judiciai-
ra du Québec. Mais on peutle regar-
der aujourd’hui avec l’objectivité que
nous permetla distance de quelques
jours, en dépit de l’appel porté. Car
ce n’est pas vrai que cette belle gran-
de finale de la condamnation de l’ac-
cusé Maurice Boucher répond à tou-
tes les interrogations que le procès a
suscitées. Et lc plaisir de voir l’accusé
jeté en prison pour 25 ans ne doit pas
nousfaire innocenter tous les moyens
utilisés pour y parvenir. Car ils ne
sont pas si innocents, ces moyens...

On a entendu: «La preuve est
maintenant faite que l’utilisation de dé-
lateurs est la meilleure façon de con-
fronter un accusé et de le faire con-
damner». Oui, on a là un bon exemple
de la valeur du procédé; mais peut-on

!

faire une règle avec une pratique aus-
si dangereuse qu’est la délation de
criminels contre criminels? Va-t-on
se limiter à croire la parole d’un ban-
dit contre un autre pour savoirla vé-
rité sur l’autre? Est-il normal de croi-
re quelqu’un qui n’a aucune parole,
sc fout des faux sermentset se trouve
prêt à dire n’importe quoi pour sau-
ver sa peau ou simplementalléger sa
peine? Maurice Boucherétait celui
qui commandait les meurtres; celui
qui les exécutait de plein gré est-il
plus pur que son boss? Les deux se
sont trouvés, en Cour, commeces
cow-boys qui s’affrontaient en duel
dansles films: c’est lui ou c’est moi.
Les coupsillégaux, ça ne compte pas!

Le délateur Gagné s’est ample-
ment contredit: 31 fois, c’est beau-

coup. La question est toujours de sa-
voir quand il a dit la vérité à
l’intérieur de ses contradictions. En
fait il ne cherchait pas à dire la vérité:

 

DUBÜC.
il s’efforçait de dire ce que la Cour, le
jury et le public voulaient entendre
pour incriminer l’accusé. Donc, à
priori, tout ce qu*il a dit devait être
entendu Commeuneattaque person-
nelle contre l’adversaire.

A-t-on imaginé un seul instant: si
la Sûreté décidait d’offrir à Boucher

les mèmes avantages qu’à Gagné
pour dénoncer tous ses petits copains
en retour d’un assouplissement de
peine? Qu'est-ce qu’on ne ferait pas
pour une chambre plus grande, des
repas de restaurants et desvisites
plus intimes?

II ne s’agit pas de nier les avanta-
ges de la délation faite par des com-
plices; on sait qu’elle a permis, en l’an
2000, de faire condamner 181 accu-
sés. Mais eile devrait, à bien y réflé-
chir, demeurer un moyen exception-
nel, avecla possibilité constante de
faire confirmer par d’autres moyens
les dénonciations du traître.

Une autre réflexion concerne le
procès devantjury et la condamna-
tion parses pairs.

Il a fallu, dans ce dernier procès,
une dose de courage,de lucidité et
d’objectivité assez exceptionnelle
pour parvenir, finalement, à un ver-
dict unanime extrêmementdifficile à

prononcer.II suffit toujours qu’un
membre du groupe manque de juges
ment, soit trop émotif, ait un intérêt

personnel caché envers l’accusé pour
faire avorter toute la procédure. Bien
des gens étaient certains que jamais
ces 12 personnes ne pourraient s’en-
tendre; alors que les jours passaient.
et quele jury s’était dit irréductible-
mentdivisé, l’acquittement de l’accu-
sé paraissait de plus en plus plausible.
Disons qu’on a frôlé la catastrophe.
C’est dire commela justice qui s’exer-
ce parles pairs est audacieuse: un ,
obstiné la fait basculer comme il le
veut. Quand on pense que la Cour
suprême n’exige qu’une majorité de
ses neuf juges pour décider d’un juge-
mentdéfinitif. Et ils sont tous sa-
vants, objectifs et neutres.

Encore là, on ne doit pas nier la
valeur de nosinstitutions judiciaires;
mais toujours se rappeler commeel--
les sont fragiles. ,

 

2
J aimerais réagir a la prise de po-

) sition du conseiller Jean-Fran-
çois Rouleau, dans le dossier de la Fête
dy lac des Nations.

; Depuis quecette affaire a été mise
au grand jour, je me demandais bien si
quelqu'un aurait le courage de défen-
die véritablement les intérêts des con-
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Jean-François Rouleau

 

tribuables sherbrookois dans ce dossier.
Après tout, l’appui financier et logisti-
que qui est fourni par la Ville à cette
fête, ça vient de nos poches! Je suis
d’accord pour que nous apportions une
contribution à cette fête. Mais pas
avenglément. Jusqu’à tout récemment,
je pensais que cette affaire aboutirait
encore à pas grand-chose. Je suis ce-
pendant très heureux que le conseiller
Rouleau se lève pour nous défendre.
Lui, au moins, est pleinement conscient

de son rôle d’élu.

Roger Rhéaume
Sherbrooke

 

VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE?

redaction@latribune.qc.ca

La Tribune

1950, rue Roy

Sherbrooke, J1K 2X8

Télécopieur 564-8098

 

Lettres ouvertes

Continuez votre lutte
| Union des écrivaines et des écrivains québécois

analyse le conflit à la Société Radio-Canada de-
puis le tout début. Le seul dialogue fut le lock-out. Se sont
ajoutées, «au terme d’un blitz de négociations de 7 jours»,
eb soutenues par une langue de bois, des pages entières de
publicité dansles journaux, cela aux frais des contribuables.
On sait maintenant que les offres patronales,offres finales
selon les patrons,ont été rejetées partrois voix.

Impasse et cauchemar résument votre situation. Pour-
tant, votre lutte est juste. À compétences et postes égaux.
let femmes sont en moyenne payées 17 % de moins que
leurs confrères. L'accès à la
permanence de 152 contrac-
tuels n’est possible que dans le
secteur de l'information. La
précarité. pourtant, touche
aussi les contractuels de la ra-
dib et de la télévision générale,
et principalement ceux de la
chaîne culturelle. Voici qu’on
vous demande d'entériner
deux catégories de travailleurs
àila SRC: ceux et celles qui
méritent une permanence, les
aÿtres, qui n'en méritent pas.
Quand on prend conscience
qu’une telle stratégie, aussi im-
mbrale qu'indécente. s'appuie
sur une campagne de relations
publiques visant à discréditer
la: légitimité de vos demandes
syndicales et la crédibilité de

‘

x-là et de celles-là mèmes qui ontfait la réputation d'ex-
cdllence de la SRC, on se dit que le mépris n’a pas de fin.
Le refus d’un dernier effort de négocier en est la dernière
manifestation. Quelle arrogance!

« Voyez le mensonge: équité entre tous les employés.
Tous sont égaux, mais certains seront plus égaux que d'au-
tres. Certains peuvent avoir accès à des postes permanents,
d'autres pas. Mêmeparla peau des dents, le rejet des offres
est tout à votre honneur. Il reste quela stratégie patronale
est odieuse. Derrière cette opération de diversion, il y a de
la: fraude intellectuelle que 'UNEQ a le devoir de dénon-
cdr, car c'est la population qui est trompée.

; La permanenceà la Société Radio-Canada est un leur-
res On ne voit pas assez le glissement qui s'opère d’uneté-
lévision d'État vers unetélévision de plus en plus privée. La
privatisation des services de la SRC. voilà la tendance.

 

Pourtant, la partie syndicale est raisonnable: elle demande
le maintien à l’interne de 40 % de la production. Ce qu’il
faut prévoir, donc, c’est que la SRC va devenir de plus en
plus un diffuseur-tuyau, de moins en moins une radio
d’État responsable. Des émissions complètes seront produi-
tes par le secteur privé. Nous assistons à une privatisation
en douce de ses services. Adieu le mandat culturel de Ra-
dio-Canada! Cela, les gestionnaires n’en parlent jamais.

La SRC ne veut rien ajouter à son «offre» ; de ce fait.
elle pénalise la population, ces gens qui payent pour «leur»
radio et «leur» télévision publique. Ces temps-ci, il y a un
déficit d’information et de culture qui scandalise et qui,

ajouté à un manque de démocra-
tie élémentaire, fait preuve d’un
manque flagrant de responsabili-
té.

Ce qui manque,oui, c’est le res-
pect; c’est aussi, soyons francs,
l’honnèteté intellectuelle des ges-
tionnaires. Les présentes négocia-
tions mettent en jeu l'avenir de la
télévision d'Etat, institution publi-
que s'it en est. Si l’on veut privati-
ser la SRC. que cela se fasse au
terme d'un débat public. disait
Marie-France Bazzo. Elle a rai-
son. Sur cette question, les res-

ponsables de la SRC doivent être
transparents.

Ce que l'UNEOQ dit aux em-
ployés de Radio-Canada, c'est de
continuer leur lutte. Ce n'est pas
seulement une question de solida-

rité, c'est aussi une question de crédibilité. Si vous lâchez.
vous donnez raison aux gestionnaires qui, une fois que vous
screz revenus au travail, vous mépriseront davantage. Ren-
trez à quatre pattes, et vous êtes finis. Quand on est mépri-
sé commevous l'avez été, continuer le combat de l'intérieur
est impossible. Le mépris sera plus grand et les raisons de
votre lutte. disparues.

Et si vous deviez rentrer en acceptant les offres actuel-
les, assurez-vous, le couperet du jugement ne tombera pas
sur vous. Je sais trop. de l'intérieur, commentl’on s’y prend
pour épuiser les gens. Le seul regret que j'aurai. que
l'UNEQ aura. c'est que vous aurez donné raison à ceux-là
mèmes qui vous méprisent.

Bruno Roy, président
Union des écrivaines et
des écrivains québécois  
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Un monde meilleur,

une école meilleure

E n parcourant le journal La
Tribune, en ce matin du 18

mai 2002, mes yeux se sont posés, in-
téressés, à ce texte de M. Jacques
Ouellette, en page F10 des Opinions.

Je ne connais point ce Monsieur,il
m’a cependant profondément touché.
là en mon coeur de maman, en mon
coeur d’être humain. Lorsqu’indivi-
duellement d’abord, chacun d’entre
nous se questionnera, s’améliorera, se
responsabilisera dans le rôle qui lui
est attribué en tant que partie de ce
grand Tout qu'est l'Univers, qu’est la
Création, collectivement alors, nous

rendrons notre monde, le monde de

demain, meilleur. En tant qu’êtres hu-
mains, nous avons le devoir d’être di-
gne de ce nom et le pouvoir. avec
l'amour, d’y accéder.

Les écoles, dès lors. seront, et cela

pour tous les enfants du monde. un
lieu d'apprentissage merveilleux où
l'Amour. le Respect et l'Estime de
soi-mêmese réflèteront. bien naturel-
lement. sur notre prochain. Obser-
vons les enfants dans leur magnifique
simplicité car c'est en celle-ci que rési-
de d’infinies richesses.

Je me demande. Monsieur Ouel-
lette, tout comme vous, quand pareil-
le école il y aura? Surtout que nous.
en tant qu'adultes à l'école de la vie.
sommes si près de l'échec. Redres-
sons-nous enfin pour ne point y cou-
ler!

Sylvie Bilodeau
Canton d'Hatley
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Bonne retraite,

M. Dallaire! ;

C ses que j'ai pris connaissan- ;
ce, la semaine dernière, du départ àla :
retraite du grand journaliste de La,
Tribune Gilles Dallaire.

Il a donné plusieurs années de sa
vie au journalisme et quitte pour des
raisons de santé.

1

est avec une grande surpri-

Je me rappelle lors de mes 17 an-
nées à la mairie de Windsor, la dispo-
nibilité de ce journaliste, facile d’ap-

proche et toujours prêt à nous aider
dans des dossiers, surtout quand nous
avions quelque chose à contester.

Je garde un très bon souvenir de ce :
M. Dallaire qui, grâce à son engage-
ment profond et son professionnalis-
me, portait la marque des grands.
Bonne retraite. M. Dallaire, et bonne
santé.

Marcel Noël

Windsor:

Un vibrant témoignage
{

F élicitations et merci a M. Emi- |
le Vincent pour son vibrant té- '

moignage sur le Canada (La sépara-
tion. non merci!. La Tribune. samedi
18 mai 2002).

Ne vous découragez pas M. Vin-
cent. les séparatistes vont frapper un
mur aux prochaines élections.

Bravo pour votre texte, on ne peut
plus clair et vrai, sur notre merveilleux
Canada!

Fern Archambault

Sherbrooke .
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Mea cul
Presse Canadienne

OTTAWA

€ ministre des Travaux publics,
Don Boudria, a reconnu hier

que, si c'était à refaire, il ne séjourne-
rait pas à la résidence secondaire de
Claude Boulay, le président de Groupe
Everest, une firme de communication
qui a reçu descontrats de plusieurs mil-
tions $ de son ministère au cours des
dernières années.

«Il n’y a rien d’illégal qui a été fait.
mais si vous me demandezsi je le refe-
rais encore, bien sûr que non», a dit
Don Boudria, à sa sortie de la réunion
du conseil des ministres, en réponse à
un journaliste qui lui demandait s’il
avait commis une erreur de jugement.

Le ministre a plus tard ajouté qu'il
n’aimait pas la controverse, «spéciale-
ment lorsque ça touche à ma famille»,
et que c’est pour cette raison qu’il agi-
rait autrement, à la lumière des criti-

ques soulevées par son séjour chez le
président de Groupe Everest.

Mais cette affirmation du ministre
n'a pas mis fin aux critiques de l’oppo-
sition, qui a continué à demander une
enquête publique sur l’attribution de
contrats par le ministère des Travaux
publics à des firmes proches des libé-
raux.

«La position de M. Boudria melais-
se perplexe: il dit que c'était correct,
mais qu'il ne le referait plus, a souligné
le nouveau leader de l'Alliance cana-
dienne. Stephen Harper, qui faisait son
entrée à la Chambre des communes
hier. On peut donc conclure que c'était
un geste inapproprié.»

Les partis d’opposition veulent aus-
si voir la preuve que le séjour d’un
week-end de M. Boudria dans la rési-
dence secondaire de Claude Boulay à
bel et bien été payé. une information
que le ministre des Travaux publics ne
pouvait fournirhier.

Le ministre Boudria a séjourné en
mars à la résidence secondaire de M.

Mercredi 22 moi 2002 / La Tribune All

National

 

Don Boudria

Boulay, à Magog, au moment où des al-
légations de mauvaise gestion avaient
déjà été lancées au sujet du programme

pa de Don Boudria
de commandite du ministère des Fra-
vaux publics. C'est ce programme qui a
permis l'attribution d'importants con-
trats à Groupe Everest, une firme qui
contribue généreusement à la caisse
clectorale du Parti libéral.

Le fils de M. Boudria, Daniel. a
paye 500 $ pour le séjour familial au
luxueux chalet de Claude Boulay. Le
bureau de Don Boudria a envoyé la se-
maine dernière aux médias une copie
d'un chèque fait au nomde la conjointe
de Claude Boulay. Diane Deslauriers.
pour prouver que le ministre n'avait
pas séjourné gratuitement à la résiden-
ce du président d’Everest.

Mais le Bloc québécois exige que
M. Boudria fasse la preuve que le chè-
que a bien été fait au moment de la lo-
cation, et qu’il a été encaissé par la sui-
te.

Interrogé par les journalistes, le mi-
nistre a répondu hier que son fils s'est
chargé de toute la transaction. ll n’a ja-
mais vu le chèque et ne sait pas si le
montant de la transaction a été débité

 

j .
Biv.eT Ve

c
e

4
°

P
E
T

r
e

C
o

+,

T
R

Louez à partir de

Mazda 626 LX-I4 2002

Louez à partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS”

COMPTANT INITIAL DE 1995*

Achetez a partir de

299%21995%
Et obtenez

de financementà l’achat
jusqu’à 36 mois

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 0%t

 

  

 

  

 

 

  

ot: Obtenez

49°)
PAR MOIS, POUR 48 MOIS” de financement
TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS à l’achat jusqu’à 36 mois
COMPTRNT INITIAL DE 2495¢

   

 

-

arriere

e Moteur 4 cyl. de 2L avec boite manuelle 5 vitesses e Climatiseur
« Conception OptiSpace qui en fait le plus spacieux de sa catégorie « Deux
coussins de sécurité avant et avant latéraux * Radio AM/FM stéréo avec

 

« Moteur 2 L à DACT et 16 soupapes * Roues de 15 po
« Boîte manuelle 5 vitesses  Télédéverrourliage » Console

Meilleur achat
Carguide 2002

lecteur CD « Hayon à double accès Traction avant * Yolont inclinable

Moteur V6 disponible

a commande électrique e Deux coussins de sécurité
* Freins à disque ovont » Barres stabilisatrices avant et

Mazda MPV DX 2002

?; Louréate du GUIDE
DE L’AUTO 2002 pour une

3° année consécutive.

GRAANTIE LERBERSRIP MATRA Renseignez-vous sur notre remarquoble garantie complète.
RSSISTRNLE ROUTIÈRE 24 NEURES MAZON Renseignez-vous sur le programme d’ossistonce routière Mazda, offert gratuitement avec toute nouvelle Mazda.

Louez à partir de

2997" 19%

        

    
Obtenez

centrale © Banquette arrière à dossier 60/40 avec PAR MOIS, POUR 48 MOIS* DE FINANCEMENT
accoudoir central © Climatiseur Radio AM/FM stéréo TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS À L'ACHAT JUSQU’À 60 mois
et lecteur CD * Glaces de teinte foncée d commonde 8
électrique « Serrures des portes et miroirs chouffants 0° COMPTANT

Mazda Miata MX-5 2002

 

NN Louez à partir de Obtenez

Louez a partir de Obtenez S “ Ÿ

0 © 1 « Nouveau moteur V6 3L de 200 ch e Nouvelle boîte automatique ©
5 vitesses e Rodio AM/FM stéréo avec lecteur CD, commandes audio

© montées sur le volant « Climotiseur « Deux coussins de sécurité avant
(coussins latéraux livrables en option) © Sièges boquets de 2° rangée 9
Side-by-Slide™ » Banquette de 3¢ rangée Tumble-Under™ rabattoble sous PAR MOIS, POUR 48 MOIS* DE FINANCEMENT9 le ploncher et orientable vers l'arrière + Portes coulissantes latérales TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS À L'ACHAT JUSQU'À 36 MOISPAR MOIS, POUR 48 MOIS” DE FINANCEMENT avec glaces aboissentes COMPTANT INITIAL DE 2995*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCUIS À L'ACHAT JUSQU'À 36 MOIS
COMPTANT INITIAL DE 3 995*

ou loger à is. 0$ tant

379% par mois/ 48 rnois, comptan ]
P

+

Les concessionnaires Mazda du Québec
INFORMEZ-VOUS AU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLÔMÉS.

Fi nsenti oux porticuliers par l'entremise de lo Banque de Nouvelle-Écosse. Sur approbation du crédit. Autres toux de financement disponibles.
2echoseulement sur rt les Words neuves et débuteàla date de livraison du véhicule à l'acheteur. Le nombre de mensualités choisi por le client n'est
période, le montant du capital oinsi queles intérêts devront être payés en fonction du terme prévu ou controt. *Taux de location
des Mazda Tribute DX 2002 (modéle WSDS52AC00), des comionnettes Mozdo B3000 2002 (modèle XCXB52AC00), ) ) ]
équivalent, premier versement mensuel et dépôt de sécurité de 350$ (comionnette 83000, 626 LX-14 et Tribute DX), de 450$ (Miata) et de 350$ pourl'offre à 269$ et de 450$ pour l'offre à 379$ (MPYD

comionnettes Mozdo B3000 ni sur les MPY DX surl'offre à 379$ par mois. Offres soumises à l'approbation de Crédit Mazda Canada inc, Limitede 80000 km. Frais de 84 le km additionnel. Immatriculation, ossur
oux particuliers et portant sur les Mazda 626 1X-14 2002 (modèle F4(552RR00) neuves. Frais de transport et préparation (895$), immatriculation, assurances et toxes en sus.

Les modèles ilustrés peuventdifférer et sontutilisés à titre indicatif seulement. Certains équipements illustrés peuvent être offerts en option ou de série sur d'autres modèles. Les stocks peuvent vorier selon les concessionnaires. Les concessionnowes
peuvent vendre ou louer à prix inférieur. Voir un concessionnaire participant pour les détails. Aucune combinaison d'offres possible. Offres d’une durée limitée à compter du 6 moi 2002. ‘

*TL’offre aux particuliers de « aucun paiement avant 90 jours » s'applique ou finoncement
pas réduit mois reporté de 3 mois. Aucun intérêt pendont les premiers 60 jours, Après cette | mate P

personnalisée Mazda: offres portant uniquementsur lo location ou détail des Mozdo 626 LX-14 2002 (modèle F41S52RA00), [133 yi
des Mazda Miota MX-5 2002 (modèle L28052vB00) et des Mardo MPY DX 2002 (modèle URDI72AR

AUCUN PAIEMENT AVANT

P0JOURS
AU FINANCEMENT A L’ACHAT!

Mazda B3000 Dual Sport,

00) neufs. Comptontinitial ou échange
X) exigés. Aucun comptontinitiol sur les
ances et toxes en sus, ** Offre réservée

du compte de sonfils, a-t-il dit.
“Comment peut-il affirmer qu'il a

paye son sejour s'il ne sait pas si le chè-
que a ête encaissé?», a donc demandé
le chet bloquiste. Gilles Duceppe.

Le Parti conservateur, de son côte,
a souligne que Daniel Boudria était
l’un des adjoints de la ministre du Pa-
trimoine canadien, Sheila Copps. Or,
Groupe Everest a aussi reçu d’impor-
tants contrats de cc ministère, a souti-
gné le député conservateur Peter Mac-
Kay, à la Chambre des communes,
«Est-ce une coïncidence?», a-t-il de-
mande.

Cette question a mis le ministre
Boudria hors de lui. «Les membres de
ma famille sont des êtres indépendants,

comme moi, et ils méritent notre res-
pect à tous», a-t-il lancé.

Jean Chrétien s’est porté à la défen-
se de son ministre, qui essuie les criti-
ques depuis plusieurs semaines dans la
controverse de l’attribution de contrats
à de nombreuses firmes qui contribuent
à la caisse électorale du Parti libéral.
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Landry défend son «ami» Yves Duhaime
Norman Delisle (PC)

QUÉBEC

€ premier ministre Bernard Landry a défendu avec
i vigueur hier son «ami», l’avocat Yves Duhaime, qui

Jurait touché 180 000 $ comme conseiller du groupe Métro-
helieu.

#*Métro-Richelieu «a engagé Yves Duhaime comme avo-
, à cause de sa connaissance des questions corporatives.

n agro-alimentaire en particulier. Il s’est acquitté digne-
ment de ses responsabilités», a expliqué le premier ministre
Landry à l’Assemblée nationale, à la suite des questions du

député libéral de Saint-Laurent, Jacques Dupuis.

Le quotidien La Presse rapportait dans son édition
d’hjer que M. Duhaime, un ancien ministre péquiste, aurait
été embauché comme lobbyiste par Métro-Richelieu à cause
de ses contacts privilégiés avec le premier ministre Landry.

‘Ce dernier a reconnu que M. Duhaime est «un ami de
longue date». M. Duhaime était d’ailleurs ministre, tout
comme M. Landry, de 1976 à 1985 dans le gouvernement de
René Lévesque.

,« Lorsque les marchands de Métro-Richelieu ont voulu
avoir accès à M. Landry lui-même, en l’an 2000, ils ont pu
facilementle rencontrer à cinq reprises, «sur un simple coup
‘de fil», a signalé le chef du gouvernmement devant l’Assem-
ble nationale.
"A une de ces reprises, les gens de Métro-Richelieu ont

‘vOulu sc faire accompagner d’un avocat et ce sont eux-mé-
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Le premier ministre Bernard Landry a défendu avec vigueur hier son «ami»,l'avocat et
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ancien ministre Yves Duhaime, qui aurait touché 180 000 $ commeconseiller
et lobbyiste du groupe Métro-Richelieu.

 

mes qui ont choisi d’embaucher Me Yves Duhaime comme
conseiller juridique, a expliqué le premier ministre.

«Me Duhaime a le droit de pratiquerle droit et de gbac-
ger les honoraires qu’il veut», a expliqué M. Landry.H &
rappelé que Me Duhaime avait nié avoir facturé des heno-
raires aussi élevés - 180 000 $ - tels que rapportés paf La
Presse. PyeA

La€

M.Landry a également nié qu’un de ses adjoints, ‘Cai
Cloutier, ait recommandé lui-même aux gens de Métro-Ri-
chelieu l’embauche de Me Duhaime. >£4

Le premier ministre a indiqué qu'il recevait tout citôyên
qui a un dossier important. «Ce serait injuste et inhumain de
refuser de recevoir une délégation parce que leur avocat a
été ministre du gouvernementil y a 17 ans», a-t-il dit.

«Il n’y a pas eu de lois violées, ni de codes de déontolo-
gie violés», a ajouté M. Landry qui a eu des mots très durs
pourle journal La Presse. Larticle du journal I'a «dégoiité».
C’est un article «tordu», rempli de «boursouflures», a-t-il

dit.

Mais le porte-parole de l’opposition, le député Jacques
Dupuis, a réclamé une enquête publique dansce dossier.

«Si on veut faire la lumière et aller au fond des choses,il
n’y a qu’une seule chose honorable à faire: une enquête», a
dit le député Dupuis.

Il a reproché au premier ministre de se conduire dans
cette affaire «à la fois commepolicier, procureur de la cou-
ronne. avocat de la défense. juge et juré».
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